VIVRE ENSEMBLE / LANGAGE : ELABORATION DES REGLES DE VIE COMMUNE
CYCLE 1
NIVEAU : Moyenne Section

PERIODE : à engager dès le premier trimestre
DOMAINES D’APPRENTISSAGE : vivre ensemble et langage

OBJECTIFS : 

· Elaborer des règles de vie commune

· Débattre et argumenter autour de questions de vie scolaire

· Utiliser un codage pour classer les articles du règlement scolaire

· Réaliser les actes de langage caractéristiques du règlement scolaire : interdire, obliger, autoriser
MATERIEL : photographies réalisées en situation de classe par l’enseignant, à partir de mimes réalisés par les élèves de la classe

DUREE : plusieurs séances au long du trimestre

DEROULEMENT

1. MISE EN SITUATION

   La création par les élèves de leur propre règlement doit s’appuyer sur des situations de vie scolaire vécues par les élèves – ce seront souvent des incidents entre es enfants eux-mêmes. Ces situations ordinaires et vécues  (un enfant court dans la classe / dans la cour de récréation, chute, se fait mal … deux enfants se disputent / se battent … un enfant crie …) fournissent le contenu brut de la séance de langage. Ce type de séance permet donc d’anticiper, dès le cycle 1, sur les futurs débats citoyens de l’école élémentaire.

   La séance s’appuiera donc sur un récit (l’événement vécu), à reconstituer chronologiquement pour conduire à une véritable argumentation dans laquelle apparaîtront déjà les notions clés qui permettront de classer les articles du futur règlement : la sécurité (la sienne et celle des autres), le respect des autres, le respect de l’environnement et du matériel, les contraintes de la vie sociale (l’écoute, la communication), la gestion du temps libre (et l’apprentissage de l’autonomie).

2. MISE EN SCENE
   L’élaboration oralisée du récit est ponctuée par la réalisation de photos (assurée par l’enseignante) correspondant aux différentes étapes de l’événement : un enfant frappe un autre enfant, l’enseignante intervient, les deux enfants se réconcilient … Les scènes sont interprétées / mimées par les élèves. Le jeu permet la mise à distance des faits et favorise le recul nécessaire. En outre le recours en situation aux photographies et au mime permet de varier les modalités de communication, de faire alterner temps collectifs et individuels, d’apporter des éléments supplémentaires de concrétisation pour le temps de langage. Enfin les photographies serviront de support (complémentaire au texte) pour la présentation du règlement de classe.

3. ECRITURE DU REGLEMENT  

   La rédaction du règlement doit être élaborée en deux temps :

· on s’en tiendra tout d’abord à la rédaction par dictée à l’adulte de plusieurs récits correspondant à plusieurs situations de vie scolaire : ainsi que c’est indiqué dans le paragraphe précédent, chaque récit sera illustré par plusieurs photographies présentées chronologiquement. Un texte (conforme aux règles du récit écrit) accompagnera chaque photo. A ce stade, le récit obtenu renvoie à un événement ponctuel et à des individus particuliers.

· La répétition de cette procédure (à partir de 4 ou 5 études de cas) conduira à la rédaction du règlement à proprement parler. Il s’agira de passer alors de l’événement ponctuel à la règle permanente, du « je » au pluriel collectif, du récit chronologique au règlement (auquel de nouveaux articles seront ajoutés au long de l’année). A ce stade l’argumentation déjà évoquée est essentielle : la règle n’est pas imposée arbitrairement mais renvoie à des notions essentielles telles que le respect de l’autre. Ce moment permettra l’introduction de formes linguistiques de référence – qui permettront notamment d’aborder des régularités linguistiques importantes (comme l’opposition affirmation/négation : JE DOIS / JE DOIS PAS ou IL FAUT / IL NE FAUT PAS). La séance de langage permet ainsi d’atteindre la double finalité propre à toute situation d’oral : la vivre ensemble (à travers la communication et les échanges entre les élèves) ET la maîtrise de la langue.

   Les articles du règlement seront d’abord écrits au tableau par dictée à l’adulte et on en profitera pour insister sur les faits linguistiques récurrents (il faut … il faut … il faut) et leurs variantes (il ne faut pas), procéder à quelques repérages grapho-phonétiques (autour de « il » par exemple).

   Afin d’éviter que le règlement n’apparaisse que comme un ensemble strictement coercitif, on pourra le diviser en trois grandes parties : les devoirs (IL FAUT ou JE DOIS), les interdictions (IL NE FAUT PAS ou JE NE DOIS PAS), les droits (JE PEUX) – ces derniers concernant les apprentissages essentiels de la communication et de l’autonomie (tout ce que je peux faire pour gérer mon temps libre). On pourra alors réfléchir à un codage symbolique pour chacune de ces grandes catégories : par exemple un visage en colère pour les interdits, souriant pour les droits, neutre pour les devoirs … 

   Pour illustrer chaque article du règlement affiché dans la classe, on choisira la photographie la plus représentative (possibilité d’un petit débat pour le choix) parmi la séquence d’images illustrant la situation de départ.

